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LE$M2IDIONL,

Les grttee eh Angleterre ga.
gnent rapidement du terrain. Il
a fall que la troupe dans le dis
t.et de Lancashilre et Accinigton
interviennent et fasse parler la
pondre. Les ouvriers sont exas.
prs et des rprsailles sont a
craindre. Plusieurs entrepts ont
t brls et plusieurs filateou
ont quitt Blackburn avec leur;
familles. La milice est sous le:
armes dans plusieurs localits

"Le Capt P. Feray nous a pro.
mis de traduire en franais la let.
tre M. Isaac Wise, laquelle parait.
a dans notre prochain numro.

Cette correspondance manant
d'ua de nos intelligents concitoy-
ens sera lue, par notre population
Franaise, et notre jeune gnra-
tion crole, avec une curieuse avi-
dit. Ceux d'entre nous qui pour-
ront la Conserver, elle nous servi-
va comme une page d'histoire qui
mous aidera dans nos tude@ go-
graphiques et chronologiques, pr-
n-ta et futurs.

En France, le 6 mai, dans 8 cir
oenscirption, 6 dputs rpubli-
caias et S ractionatfres ont t

IExpPosition fait fhonneur la
lpublique. Le prince de Galles
a prouonoc un discours de la plus
ardente sympathie pour la France.
On voit que l'Angleterre cherche

faire oublier son ingratitude se
chre allie d'autrerois, car une
iouvelle campagne de Critme est
proche moins que la Iussic ne
consente modifier les clauses du
trait de San Stefano, La situa-
tion est fort tendue et l'Europe est
aux armes. Les Autrichiens se
concentrent sur les frontires dul
Danube et empruntent d'accord
avec les Hongrois, des fonds n&
cessaires l'entre en campagne.
Les troupes Anglaises de l'Inde

.continuent d'arriver er. force 
Malte. Les insurgs Albanais et
Bulgares se sont joints aux Musul-
mnans mcontents de la nouvelle
domination russe. Deux des pas-
ses de Balkans sont tombes aux
pouvoir des insurgs- Les Rus-
ses reoivent des renforts eonti
Inuels. Enfin tout le monde est
mur le qui vive.

LES TRAMPS.

C'est par douzaines que la po-
lice de Toledo arrte chaque jour
les tTtfrps qui infestent cette ville
et les campagnes environnantes.
Mais plus on en arrte, plus il en
reste dans les bois, dans les gran-
gS et dans les dpt# des chemins
de fer. Du reste, le mal est gn
ftl, et d'un bout l'autre du pays,
l presse pousse le cri d'alarme 2
iperre aux tremps !

On mnande d'Omaha (Nebraska),
le 4 mai: "Les vols qui se com-
mettent chaque nuit depuis trois
semaines, et la prsence dans la
ville d'un nombre exceptionnel de
trampa. ont ncessit une initia.
tive de la part des citoyens. Un
Comit de sret a t organis.
Ce soir, partir de 10 heures, 150
hoines parfaitement organise et
Procdant d'aprs un plan bien r.
4g, ont entrepris des recherches
dan8 toute la ville. Les perquisi-
tions dureront jusqu'au matin. On
li sait pas exactement ce que le
comit compte faire des nombreux

Srvagabonds qui sont infailliblement

capttrs. Des battues continue-
ront tre faites, chaque nuit, jus-
qu' ce que les vols aient cess."

Nous lisons dans un journal de
Cleveland :

"Si la lgislature de l'Ohio tait
bonne autre chose qu' vider le
trsor de l'Etat et boulverser
nos institutions pour satisfaire un
parti, nous la prierions instam-
ment de s'occuper de la question
des tramps. La plaie des tramps
est devenue un vritable flau
pour les fermiers aussi bien que
pour les habitants des villes et des
villages. La belle saison nous a
ramen les vagabonds, et leur ar-
me mnace. Si le gouvernement
est impuissant nous dbarrasser
de cette peste, le gouvernement
faillit sa mission, et il ne reste
plus aux citoyens qu' s'organiser
et se protger eux-mmes. Des
hordes de fainants, de voleurs, de
criminels parcourent le pays, vi-
vant aux dpens de la communaut
et refusant de contribuer en au-
cune manire aux forces produc-
tives du pays. Ils dvorent les
ressources des travailleurs et ef-
fraient les timides ; ils ne reculent
devant aucun crime, ils volent 
main arme, ils brlent, ils assas-
sinent, etc. Il est grand temps
que nos lgislateurs s'occupent des
tramps pour trouver le moyen d'en'
dlivrer la socit.

LE MOFFET REGISTER.

La loi connue et dsigne sons
le nom de "Moffet Register"
semble morte-ne ou du moins
n'tre pas viable en Louisiane.
Elle rencontre de toutes parts une
juste opposition et le sentiment
public a prononc contre elle une
sentence de condamnation.

Joseph A. Walker marchand
de liqueurs en dtail et cafetier,
au coin des rues Canal et St.
Charles dans la ville de la Non-
velle-Orlans vient de prsenter
la cinquime Cour de district

une pttition tendant manifeste-
ment l'abrogation de loi du
Moqffet•iegister qu'il dclare tre
en violation de l'art. 118 de la
Constitution de l'Etat qui dclare
que la taxe doic tre gale et
uniforme.

Bonne chance ce nouveau d-
fenseur du droit de la Constitution
dans la croisade qu'il vient d'en-
treprendre. Le sentiment public
se prononce ouvertement en sa fa-
veur et il peut-tre assur de trou-
ver partout l'appui moral de nos
populations. La conscience publi-
que s'indigne contre de telles vio-
lations de la Constitution et elle
se demande avec une sorte de stu-
peur qu'elle pense a pu prsider
la confection d'une loi aussi

ouvertement insconstitut ionnelle,
si ce n'est celle de donner ainsi
cours forc aux Moffet Register,
qui, b'ils n'taient adopts et pa-
tronns par le gouvernement, cour-
raient le risque de se couvrir de
rouille dans l'inactivit.

Il faut encore voir l dedans
une de ces transactions qui font
peu d'honneur notre reprsenta-
tion ; car on sait que le favori-
tisme dict par l'intrt est un des
maux rongant notre organisation.
Nous rappellerons ce propos que
notre snateur F. S. Goode a fait
un nergique plaidoyer contre
l'adoption du bill Moffet Register
et que le Gouverneur obissant 
de justes scrupules, n'a cd qu'
contre coeur au veu de la ma-
jorit.

Une loi qui prend naiDance

dans une transaction honteuse qai
neest base ni sur lo droit ni sur
la justice, qui n'a d'appui nulle
part dans la population, une loi
arbitraire ne peut subsister long-
temps aux Eitats-Unis. Si nous
connaissons le chantage et le fa-
vorftisme. nous sommes l'bi i du
despotisme qui se vit en Russie et
la Libert malgr ses allures par-
fois fantasques, n'a pas encore d-
sert le sol qui a eu l'honneur et la
gloire de donner naisssance l'im-
mortel Washington.-Progrs. _

IL PEUT S'EN ALLER.
Un journal du soir affirmait r-

cemment que M. le marchal de
Mac-Mahon tait dispos donner
sa dmission de prsident de la
Rpublique. Il est naturel que
cette pense ait travers son es-
prit : car la suggestion dont elle
procde devait ncessairement en-
trer dans le plan de campagne que
ses conseillers personnels ont d
laborer lorsqu'ils se sont sentis
vaincus. M. de Fourtou, M. Buf-
fet, M. de Broglie ont sagement
laiss passer la crise pour retour-
ner la situation. Il y a trois mois,
c'tait l'opposition qui rclamait
la dmission du prsident de la
Rpublique ; aujourd'hui, c'est le
prsident de la Rpublique qui de-
vient l'opposition et qui use d'un
argument, d'un moyen d'action
dont il a mesur la puissance :--
c'est lui qui offre sa dmission, es-
prant jeter la majorit gouverne-
mentale dans un embarras su-
prme, la diviser, la scinder en
deux peut-tre, en tout cas la met-
tre en prsence d'une crise nou-
velle.

Notre avis est qu'on ne peut pas
forcer un homme rester au pou-
voir. Si M. le march'al de Mac-
Mahon estime que sa concience ne
lui permet plus de couvrir de son
nom un gouvernement dont il r-

prouve les tendances, il faut res-
pecter ses scrupules. La dmis-
sion offerte doit tre accepte,
quelles qu'en puisseent tre les
consquences.

Il est vrai que cette acceptation
crerait un interrgne assez dan-
gereux.

Il faudrait durant la priode devacance du sige prsidentiel.
pourvoir au salut de la patrie, r-
primer, l'effort des factions et sur-
tout du bonapartisme, qui n'at-
tend que cette crise nouvelle pour
tenter une prise d'armes.

Eais les moyene de rsistance
dont disposeraint les ministres et
le parti rpublicain suffiraient
pour rprimer toutes les tentatives
coupables.-Presse.

TOWN CO1UNCIL.
May 29, 1878.

The Council met this day at the
courthouse in special session.

The mayor presiding, and all
the members present.

The minutes of last meeting
were read and adopty4.

On motion of Mr. Wise, It was
resolved that the salary of the
corporation printer for the ensu-
ing year, beginning April 6th
1878, and ending April 6th 1b79,
be and is hereby fixed at seventy-
five dollars for said year, and fur-
ther, that in case there is not suffi-
cient funds at the end of the year
to meet the full payment of said
salary as so fixed, that said prino-
ter is to accept fifty dollars in full
payment of the same, as hereto-
fore fixed. The said printer be-
ing present and accepting the
above conditions.

On motion of Mr. Wise, A.
Monlor was allowed $2.00 for
hauling lumber for bridges in
1877.

On motion the Council adjourn-
ed till next regular meeting.

Luoxcu PnurT, Mayor.
F.'B. PAr m, Se•etary.

kchool Board Proceedings.

Abbeville, May 4, 1878.
Porsuant to a call of the Presi-

dent, the School Board met on
this day, in special session.

Were present :-Jas. N. Will-
iams, president; F. R. King. Ben.
Faulk, J. J. Abshire, jr., R. Sa-
grera and John Lenore.

Were absent : Archie Young,
Isaac Wise and Daniel Paul.

Thu minutes of Feb. 16th nIt., which
had been overlooked at the meeting of
April 6, last were, adopted.

The minunes of last meeting were read
and corrected by dropping the name of
C. H. Remick from the roll, his term of
omfe having expired previous to that
meeting. The minutes were adopted as
corrected.

A communication from J. Bevillon, Se.
cretary of eLaayette School Board, re-
questing a conference of the Latayette,
St-Martin Vermilion Boards, for the pur
pose of appointing a school Inspector for
the three parishes, was read and ordered
to be Sled, subject to further action at
the next meeting of this body,

On motion resolved that the Treasurer,
at the next meeting, furnish the Board
with a statement showing the amount of
funods on hand for last year.

On motion, resolved that in case the
revenue of any ward, for last year, is in
excess of the school expenses of said
ward, for said year, said revenue shall be
made a common fund to be distributed
pro rats among the unpaid claims origi-
nating last year.

On motion, resolved that the printer's
contract having expired, the president be
authorized to renew said contract with
the Meridional, at a salary of sixty dol-
lars per annum.

O• motion, resolved that the schools in
the First and Second waids be closed
until the month of September, next.

On motion, the Board adjourned sine
die.

JAs. N. WILLIAMS,
President.

R. SAGRERA, Sec'y. pro. tem.

Probate Sale.
STATE OF LOUISIANA.

PARISH OF VERMILION.

Parish Court.
No. 526.

Succession of Paulin Fontelien.

Whereas, by virtue of an order
of sale issued from the Hon. Par-
ish Court aforesaid in the matter
of said succession; the property
hereinafter described was duly
offered by the undersigned for sale
to the last and highest bidder, for
cash. to pay the debts due by said
succession: said property having
been offered for sale as aforesaid,
at the court house of said parish,
after the legal advertisement, on
the 16th of May '78: and

Whereas, at such offering the
appraised value thereof was not
bid nor obtained :

Now, therefore, notice is hereby
given that I will re-offer the same
for sale, at public auction to the
last and hsgbest bidder, at the
Court house of said parish, on

Tuesday, 11th day of June 1878,
for what it will bring on a credit
of twelve months from the day of
sale: purchasers to furnish their
bond with solvent sprety in solido,
payable as aforesaid to the order
of the undersigned, with 8 per cent
interest per annum from the day
of sale until payment, and the pro-
perty to remain specially mort
gaged and hypothecated in favor
of said saccession as provided by
law.

The undivided half of the East
half of lot No 41 of Megret's por.
Lion of said town, bounded north
by Concorde street, east by State
street, south by lot No 42, and
west by the west half of said lot,
with all the improvements situa-
ted thereon.

The undivided half interest of
lot No 42 of Megret's portion of
the town of Abbeville, measuring
90 feet front by 140 deep, bound-
ed north by lot No 70, south by
lot No 43, east by State street,
and west by lot No 34.

The undivided half interest of
lot No 61 of Megret's portion of
the town of Abbeville, measuning
90 feet front by 142 feet 6 inches
deep, bounded north by Boulevard
St-Victor, south by lot No 62, and
west by St-Charles street.

The univided half interest in
and to the town lot No 69 of Me-
gret's portion of Abbeville, measu-
ring 90 feet front by 142 feet 6
inches deep, bounded north by

Boulevard St-Victor, south by lot
No 70, east by Louisiana street,
and west by lot No 61, with half
of the improvements situated
thereon.

The undivided half in and to
lot No 43 of Boete's portion of
Abbeville, measuring 90 feet front
145 feet 10 inches deep, bounded
north by lands of the succession
of Carmelite Blanchet,- south by
lot No 42, east by lot No 44, and
west by Louisiana street with half
of the improvements situated
thereon.

The undivided half interest in
and to lot No 29 of Boete's por-
tion of Abbeville, measuring 68
feet 3 inches front by 142 feet 6
inches deep, bounded north by lot
No 80, south by Boulevard St-
Victor. east by lot No 838 and
wess by St-Charles street.

The undivided half of the undi-
vided hqlf in and to the lots Nos
17 and 18 of Boete's portion of
said town of Abbeville.

The undivided half of lot No.
30 of Boet's portion of said town
of Abbeville, measuring 90 feet
front 142 feet 6 inches deep, boun-
ded north by lot 31, south by lot
29, east by lot 37 and west by
St Charles street.

The undivided half of town lot
No. 72 of Megret's portion of the
town of Abbeville, bounded north
by lot 71, south by Rue des Seurs
de Charitd, west by lot 64 east by
Louisiana street, and measuring 90-feet front by 140 feet deep.

The undivided half of town lot
No. 81 of Boet's portion of Abbe.
viile, with the undivided half of
all the improvements situated
thereon.

Abbeville, May I8th, 1878.
W. F. SCHWING.

Administrator.

THE ANTECqDENT8 OF DISEASE.
-Among the antecedents of disease are
inertness in the olrculation of the blood.
an unnaturally attenuated condition of
the physique, indicating that the life our-
rent is ilefioient in nutritive properdes.
a wan haggard look, inability to digest
the food, lows of appetite, sleep sad
strength, and a sen-ation of unnatural
languor. All these may be regarded as
among the indiclt of approaching disease,
which will eventually attack the system
and oveewhelm it, If it is not built up and
fortifed in advance. Invigorate, thee,
withoutloes of time. making clohoioe of the
greatest vitalising agent extant, Hostet.
ter's Stomach Bitters, an elixir which has
given health and vigeor to myriad, of the
sick and debilitated, which is avonohed
by physicians and analysts to be pure as
well as effective, which Is immensely
popular in this couotry, and extensively
usneed abroad, and which has been for
lears past one of the leading medicinal
staples of America.

Ceux qui ont des
terres vendre,
attention.

Messrs. F. Armant & Cie., 70
Rue du Camp, Nlle-Orlans sont
prts publier gratis sur leur pam-
phlet, concernant les Verdoyantes
Paroise de la Louiane, l'offre en
vente de toutes terres et propri-
ts conformment la description
qui sera donne E. Montagne 
Abbeville, seul agent de Messrs.
F. Armant & Cie pour la paroisse
Vermillon.

Aucune vente n'tant effectue
les proppritaires n'auraient rienoo
payer pour frais de publication,

mais dans le cas contraire ils paie-
ront une commission raisonnable
convenne d'avance par contrat.-
Pour plus de dtail adres-ez vous
directement M. Ernest Montagne
seul asent pour la paroisse Ver-
millon de la maison F. Armant &
9te,, Bureau des Terres et d'Im-
Migration. E. MONTAoNE,

Abbeville, Vermillon.
21 juillet "77.

R. BEER,
COM.MISSION MERCHAANT,

For the sale of
Cotton 4r Sugar, Hules, Wool and
Moss, and all kinds of Country
Produce.
10. 80 OLD LEVEE STRERT,

New Orleans, La.

All consignments of Poultry, Egg,
Beeswax, Tallow, Ele., disposed of to baes
advantage. All orders prpoptly attend-
ed to.

Ordinances.
An ordinance to prohibit the sale,

gift, barter, or exchange of
spirituous and intoxicating li-
quors and merchandise on Sun-
days within the parish of Ver-
milion.
Be it resolved and ordained by

the Police Jury of the parish of
Vermilion.

Ist. That the sale, barter, giv-
ing or exchange of any and all
intoxicating liquors and merchan-
dise on Sunday, within the limits
of the parish of Vermilion is here-
by totally prohibited, and all
keepers of coffee-houses, . grog-
shops, groceries, stores. and all
other places where intoxicating
liquors, or merchandise of any
kind is sold, shall be dosed and
kept closed on Sundays, under the
penalties hereinafter provided.

2. Be it further resolved and
ordained, That this ordinance
shall apply to all persons and pla-
ces within the corporation of the
town of Abbeville as well as to
other parts of the parish,

8. Be it further resolved and
ordained, That any person vio-
lating the provisions of this ordi-
nance shall be deemed guilty of a
misdemeanor, and shall, on con-
viction, before any court of com-
petent jurisdiction, forfeit their
license, and in addition be subject
to a fine of not less than ten dol-
lars nor more than fifty dbllars
for each offence, and the proprie-
tor of any such place where intox-
icating liquors or merchandise are
sold, given away, bartered, or ex-
changed, or such place kept open
on Sunday, shall be liable to the
forfeiture of his said license and
the payment of said fine, whether
he persnnally violates this ordi-
nance or not, if he allow it to be
done.

4. Be it further ordained and
resolved, That none the forego-
ing provisions shall apply to any
licensed drug store where drugs
and medicines only are soldi

5. Be it further resolved and
ordained, That it shall be the du-
ty of the District Attorney pro
tem. to prosecute all violations of
this ordinance, and that all4 nee
be paid into the parish trediry,
and that this ordinance take effectafter its promulgation in the offi-
cial journal of this parish.

An ordinance to prohibit hogs
from running at large within
the parish of Vermilion.
SEc. I. Be it ordained by the

Police Jury of the parishl of Ver-
milion, That hereafter it shall not
be lawful for any person to allow
his hogs to ran at large In the 3d
ward of this parish, and all per-
sons owning or having hogs in
his charge, are hereby required
to keep said hogs enclosed within
the limits of their own land. All
persons violating' the provisions
of this ordinance, shall be liable
for all damages done by such
hogs to any other person, and the
hogs doing the damage shall be
liable to be sold to pay such dam-
age, so far as the proceeds of their
sale shall extend.

SEa. 2. Be it further ordained,
&e. That the provisions of "An
Ordinance relative to fences,"
passed by the Police Jury of Ver-
milion parish on the 4tliday of
February, 1878, shall not apply to
hogs, and all ordinances in con-
flict with the provisions of this
ordinance are hereby repealed,
and this ordinance take effect
from and after date of its first
publication in the official journal
of Vermilion parish.

(Signed) N. PERRY,
President 6f Police Jury.

Atteste :
AMBROISE LACOUR,

Clerk of Police Jury.

Avis
EST par le prsent donn que

vos taxes d'Etat et de Paroisse
pour l'anne 1877, sont mainte.
nant des et si les dites taxes ne
sont pas payes dans les dlais
presecrint par la loi, je serai forc
d'en faire la collection avec frais.

J. S. NUNEZ, Collecteur.
18 mai 18784


